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L'aprï-midzo passe dinse, bin trâo riäo, à tsantâ, à rire, que cein vo balye dâo

dzouyo et vo fâ cheintre dein lo prèvond dâo tieu quinta baU'ametfa à st'Amicala.

A on autro yâdzo

£.*T-c^-<-<a'^Z.

Les enfants demandent du
pain, et personne ne leur

en coupe.
Lam. 4.-4

Tout enfant a le droit :

à une alimentation et des soins médicaux appropriés.

Dans le pain mutilé d'ici,
Dans le blé dont les vertes pousses
Regardent vers la lune rousse,
On reconnaît l'enfant meurtri.

Toi, ventre plein qui le gaspille,
Ecoupe les cris de la faim,
Ecoute la plainte du pain
Qui s'arme contre ta Bastille

Homme gavé, souvent sans joie.
Partage ton coeur et ton or,
Offre les soins d'âme et de corps

A lui que le monde rudoie,
Comme le Bon Samaritain
Au plus petit sur ton chemin.

Philippe Moser
février 1979
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